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Punaises : 
Coriomeris affinis 
et ses parentes

André FOUQUET 

Dans le no 233 de Penn ar Bed, nous avions pré-
senté un « Petit panorama » illustré des punaises 
en Bretagne. La photo no 48, page 41, présentait 
Coriomeris affinis. Un examen plus approfondi 
montre qu’il s’agit, en réalité, d’une de ses proches 
parentes.

Q uand nous avons photographié cette 
punaise coréide en 2013 à Loctudy 

(Finistère), l’image a été soumise à notre 
petit groupe d’entomologistes amateurs 
cornouaillais. L’identification, à l’époque, 
n’a pas suscité de controverse. En dépit 
d’affinités clairement méditerranéennes, 
cette punaise est, en effet, citée comme 
présente en Bretagne par Pierre Moulet 
dans le no 81 de Faune de France. Elle 
suivrait notamment le littoral, à l’instar de 
bien d’autres espèces venues du sud.

Un échange informel avec François 
Dusoulier, conservateur en chef au Muséum 
national d’histoire naturel et hétéroptéro-
logue passionné, a remis en cause l’identité 
de l’insecte. « Quasiment 65 % des don-
nées d’affinis en France correspondent 
à des erreurs », estime-t-il en insistant 
sur la répartition très méridionale de ce 
Coriomeris.

Ce commentaire impliquait un nouvel 
examen de ma photothèque. François 

Coriomeris denticulatus, très riche en poils et en épines.

A
. F

ou
qu

et



37Penn ar Bed no 237, juillet 2020

Les antennes en massette de Strobilotoma typhaecornis lui ont valu son nom scientifique.
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Dusoulier a bien voulu passer au crible 
les images des supposées affinis. De fait, 
toutes les mentions étaient erronées. Mais 
– surprise ! – les photographies mettaient 
en scène non pas une mais deux espèces, 
très proches de C. affinis : Coriomeris 
denticulatus et Strobilotoma typhaecornis. 
Cette dernière, comme les Coriomeris et 
à l’inverse d’autres coréides qui lui res-
semblent, possède deux dents situées 
de part et d’autre du scutellum. Elle est 
reconnaissable à son deuxième article 
antennaire, très court par rapport au troi-
sième. Mais c’est le quatrième article, en 
massette (typha en latin), qui lui a donné 
son nom d’espèce. Chez C. denticulatus, 
les « dents » du pronotum se révèlent 
plus nombreuses que chez affinis qui n’en 
possède que six. Le corps et les pattes 
de ce coréide présentent, également, la 
particularité d’être couverts de poils.

Le classement des images a été rectifié. 
Restait à corriger les éléments mentionnés 
dans Penn ar Bed. D’où cette note. Avec, en 
conclusion, une invitation à toujours nous 
montrer plus curieux et plus attentifs aux 
critères précis d’identification. n
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